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Introduction 

La séquence didactique en compréhension de lecture « permet de se centrer [...] sur les 

dimensions textuelles de l’expression écrite » et « d’offrir un matériau riche de textes de 

référence [...] desquels les élèves pourront s’inspirer dans leur expression » (Dolz, Noverraz et 

Schneuwly, 2001 : 6). 

La séquence didactique que nous avons élaborée présente quatre activités organisées de 

manière systématique autour d’un genre de texte particulier : la biographie. Les élèves 

travailleront sur trois textes portant sur des personnages historiques reconnus dans le monde de 

la science : Marie Curie, Albert Einstein et Tim Berners-Lee. Ainsi, cette séquence a pour but 

d’aider les élèves du premier cycle du secondaire à mieux maitriser2 ce genre textuel en leur 

permettant de constater certaines caractéristiques relatives au genre biographique. Chacune des 

activités vise à donner aux élèves des outils qui favorisent la compréhension et l’interprétation 

de textes biographiques. Le premier exercice de chaque activité constitue un moment privilégié 

d’observation, car il permet de circonscrire les capacités déjà existantes chez les élèves et 

d’adapter la séquence selon leurs capacités réelles (Dolz, Noverraz et Schneuwly, 2001). 

Pour chaque activité, nous proposons une mise en situation qui permet un rappel des 

connaissances des élèves, met en place l’activité et rend les élèves actifs dans leur démarche 

d’apprentissage. Nous présenterons d’abord la première phase du KWL plus où les élèves sont 

amenés à faire des prédictions et des liens avec leurs connaissances (Giasson, 1990). La 

deuxième activité porte sur les intitulés, plus précisément sur les intertitres, et est « [orientée] 

vers une compréhension globale du texte » (Giasson, 1990). La troisième permet « d’effectuer 

des liens entre les propositions et les phrases » (Giasson, 1990), puisqu’elle travaille les reprises 

d’information. Finalement, la quatrième activité, qui est l’étape finale du KWL plus, amène les 

élèves à faire des « liens qui permettent de faire du texte un tout cohérent » (Giasson, 1990), 

c’est-à-dire à travailler les macroprocessus. Il est important de préciser qu’une partie de chaque 

activité se fait à partir du texte Tim Berners-Lee, dont la compréhension est plus difficile. Nous 

avons également choisi de travailler le texte Les facéties d’Albert pour les deux phases du KWL 

plus, car il retrace la vie de ce scientifique bien connu des élèves. Par ailleurs, le texte Marie 

Curie comporte de petits paragraphes et est riche en reprises, ce qui était intéressant pour les 

activités 2 et 3.  

 

 

                                                           
2
 Ce texte est rédigé en orthographe rectifiée et a été révisé à l’aide du logiciel Antidote RX.  
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ACTIVITÉ  1 -  PLANIFICATION DE LA LECTURE  (Première phase du KWL plus)  

Les connaissances et les habiletés considérées comme acquises par les élèves : 

• La capacité à activer leurs connaissances et à « [p]réciser [leur] intention de lecture » 
(MELS, 2001 : 91), à « [i]nventorier et organiser [leurs] questions portant sur le sujet 
à traiter » (MELS, 2001 : 81). 

• La capacité à se faire une idée du contenu du texte en le survolant (MELS, 2001 : 91). 

 

Objectif spécifique : Cette activité vise à développer une technique de lecture réflexive 

(Lusignan, 1995) favorisant une meilleure compréhension des textes lus. À la fin de 

l’activité, les élèves seront en mesure de : 

• faire des prédictions avant la lecture d’un texte; 

• faire intervenir leurs propres connaissances à la lecture d’un texte; 

• reconnaitre les informations essentielles d’un texte. 

La technique du KWL Plus permet un travail sur les processus d’élaboration (Giasson, 

1990). Elle « amène l’élève à établir des liens avec ses connaissances [...], à déterminer 

ses attentes, à fixer des buts de lecture et à évaluer si le texte présente les informations 

relatives à ses attentes et à ses buts. » (Lusignan, 1995 : 31-32) 

 

Description de l’activité  

L’activité se déroule en deux étapes. Dans un premier temps, les élèves sont encadrés par 

l’enseignant dans l’application de l’approche du KWL plus dans le texte Tim Berners-Lee. 

Dans un deuxième temps, ils appliquent cette technique avec le texte Les facéties d’Albert.  

Avant l’activité 

L’enseignant distribue d’abord un tableau présentant les trois colonnes du KWL plus 

(Lusignan, 1995), qu’il prend le temps de définir et d’expliquer. La colonne « K » (Known) 

correspond à ce qui est connu des élèves, la colonne « W » (Want to learn) à ce qu’ils veulent 

savoir et la colonne « L », (Learn), à ce qui est appris par la lecture du texte.  

 

L’activité 

L’enseignant interroge les élèves sur leurs connaissances générales à propos de la Toile. 

Ensuite, il oriente la discussion de façon plus précise sur l’invention d’Internet et sur ses 
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créateurs, entre autres Tim Berners-Lee, que les élèves ne connaissent surement que très peu, 

voire pas du tout. Pendant la discussion, les élèves doivent consigner les informations qu’ils 

possèdent sur Berners-Lee et sur l’origine du Web dans la colonne « K ». Par après, ils 

regroupent ces connaissances en fonction de certaines catégories définies par l’enseignant, 

afin de mieux structurer les informations du texte.  

 

L’enseignant remet ensuite le texte Tim Berners-Lee et demande aux élèves de le survoler 

(Fortin, 2005). Il leur demande quels éléments, à partir du survol, leur permettent de 

déterminer ce dont il sera question dans le texte. Les élèves nomment le titre et les intertitres, 

qui annoncent que le texte parlera d’Internet. L’enseignant attire leur attention sur le chapeau, 

la photographie et l’encadré Repères chronologiques.  

 

En dyades, les élèves écrivent dans la colonne « W » ce qu’ils pensent et veulent apprendre à 

la lecture du texte. Chaque équipe doit faire part de ses intentions de lecture au groupe. Par la 

suite, l’enseignant mentionne aux élèves que, durant la lecture, ils devront prendre des notes 

qui leur permettront de remplir la colonne « L » du tableau. L’enseignant explique qu’il 

« existe plusieurs façons de noter les éléments significatifs d’un texte » (Gosselin, 2005 : 

234). Il demande aux élèves les méthodes qu’ils utilisent habituellement. Les élèves disent 

souligner ou surligner les informations importantes ou bien prendre des notes dans la marge 

ou sur une feuille de papier. L’enseignant ajoute qu’il est également possible de structurer les 

informations d’un texte dans des tableaux ou des schémas, ce qui sera fait dans la quatrième 

activité.  

 

Après la lecture, les élèves écrivent dans la colonne « L » ce qu’ils ont appris, toujours par 

catégories. Ils partagent les informations retenues avec le reste de la classe. L’enseignant leur 

demande de noter certains commentaires par rapport à la démarche, dans le but de déterminer 

si leurs intentions de lecture sont satisfaites (Lacombe, 1999).  
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Tableau KWL plus rempli à partir du texte Tim Berners-Lee 
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Les élèves appliquent la méthode du KWL pour le deuxième texte à l’étude : Les facéties 

d’Albert. Comme pour le premier texte, l’enseignant mène d’abord une discussion avec les 

élèves à propos des connaissances qu’ils possèdent sur Albert Einstein et son travail. Par la 

suite, les élèves consignent ces connaissances dans la colonne « K » et les regroupent selon 

les catégories définies par l’enseignant. Ils notent ensuite leurs questions dans la colonne 

« W ». Après la lecture du texte, les élèves se placent en dyades afin de partager les 

informations importantes. Ensuite, ils remplissent la colonne « L » de la grille. Dans la 

dernière colonne, ils indiquent si le texte a su répondre aux questions qu’ils avaient formulées 

dans la colonne « L ». Pour clore l’activité, l’enseignant fait un retour en groupe sur les 

informations importantes relevées dans la grille et mentionne qu’elles seront essentielles pour 

la quatrième activité.  

 
Tableau KWL plus rempli à partir du texte Les facéties d’Albert 
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ACTIVITÉ 2 : LES INTERTITRES ET LE DÉCOUPAGE EN PARAGRAPHES  

Les connaissances et les habiletés considérées comme acquises par les élèves : 

• La capacité à retenir l’essentiel de l’information recueillie sur le plan du contenu 
(MELS, 2001). 

Objectif spécifique : Cette activité vise à amener les élèves à repérer des marques 

d’organisation du texte – les intitulés (ici, les intertitres) et le paragraphe (MELS, 2004) – et à 

créer des intertitres à partir des idées principales contenues dans les paragraphes, dans le but de 

favoriser la compréhension d’un texte. À la fin de l’activité, les élèves seront en mesure de : 

• comprendre qu’un paragraphe est une unité de sens (Chartrand, 1999); 

• prendre conscience qu’un texte peut être constitué de plusieurs parties 

correspondant chacune à un sous-titre (Lipp et al., 1991); 

• comprendre le lien entre les intertitres, l’organisation du texte et le contenu; 

• utiliser des paragraphes pour regrouper des éléments en unités de sens 

(MELS, 2004) et insérer des intertitres (MELS, 2004) lors de la rédaction 

d’un texte. 

Les intitulés favorisent la compréhension d’un texte, puisque les titres et les intertitres 

donnent au lecteur des indications sur son contenu (Chartrand, 1997). Le paragraphe facilite 

lui aussi sa compréhension, puisqu’il constitue une unité de sens. 

 

Description de l’activité  

L’activité se déroule en deux étapes. Dans un premier temps, à l’aide du texte Tim Berners-

Lee, les élèves sont amenés à comprendre qu’un intertitre relève l’idée générale d’un 

paragraphe. Dans un deuxième temps, ils doivent eux-mêmes trouver l’idée générale de 

chaque paragraphe du texte Marie Curie et créer un intertitre à partir de celle-ci.  

 

Avant l’activité 

L’enseignant dégage l’idée principale de chacun des dix paragraphes de développement du 

texte Tim Berners-Lee et en construit un intertitre sous la forme d’une phrase non verbale. Il 

ne doit pas tenir compte des deux intertitres déjà présents – il expliquera leur présence plus 

tard.   
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L’enseignant remet trois documents : 

o dix morceaux de papier sur lesquels sont écrits les dix intertitres créés; 

o une nouvelle mise en page du texte Tim Berners-Lee, dans laquelle des 

espaces entre les paragraphes de développement ont été ajoutés et où les 

paragraphes sont numérotés; 

o un tableau à trois colonnes : une colonne où sont écrits les intertitres de façon 

aléatoire, une colonne où les élèves doivent écrire le numéro du paragraphe 

auquel l’intertitre correspond et une colonne où ils doivent inscrire la 

justification de l’emploi d’un intertitre plutôt qu’un autre. 

Intertitres à remettre aux élèves   Mise en page où 
 des espaces ont été créés entre les 

paragraphes numérotés  
 

Paragraphe 1 

 

Paragraphe 2 

 

Paragraphe 3 

 

Paragraphe 4 

 

Paragraphe 5 

 

Paragraphe 6 

 

Paragraphe 7 

 

Paragraphe 8 

 

Paragraphe 9 

 

Paragraphe 10 

 

Du papyrus à l’imprimerie 

À la recherche d’un système d’organisation 

Le développement du programme Enquire  

La naissance du HTML 

La création du HTTP et du browser 

Le dévoilement du World Wide Web  

Internet et le World Wide Web comparés 

Les conséquences  du Web 

Les rêves de Tim Berners-Lee  

La croissance du World Wide Web  

1

2

3
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Tableau à trois colonnes qui doit être rempli par les élèves 

 

 

 

 

 

L’activité  

Avec les élèves, l’enseignant anime la lecture des dix intertitres. En dyade, les élèves font une 

lecture de chaque paragraphe. Ils associent chaque intertitre avec le paragraphe auquel ils 

jugent qu’il correspond. Puis, ils justifient leurs choix dans la colonne prévue à cet effet. En 

plénière, l’enseignant questionne les dyades afin de connaitre leurs choix et leurs 

justifications. Il complète les justifications afin que les élèves comprennent bien le lien entre 

l’unité de sens contenue dans le paragraphe et l’intertitre. Par exemple : 

- Enseignant : Quel intertitre avez-vous donné au paragraphe 1? 
- Un élève : L’intertitre « Du papyrus à l’imprimerie ». 
- Enseignant : Excellent! Quels indices vous ont permis d’associer cet intertitre au premier paragraphe? 
- Un élève : Les mots « papyrus » et « imprimerie » sont présents dans le paragraphe 1. 
- Enseignant : C’est bien. Y a-t-il d’autres indices qui t’ont permis cette association? 
- Un élève : Le paragraphe 1 raconte l’histoire des communications. Ça commence avec le papyrus et 

ça se termine avec l’imprimerie. 
- Enseignant : C’est exact. On peut donc dire que l’idée qui est développée dans le paragraphe 1 est 

« l’histoire des communications écrites ». Cela démontre bien que l’intertitre représente l’idée qui est 
développée dans le paragraphe auquel il est associé. 

 

L’enseignant explique qu’un paragraphe contient une unité de sens qui peut correspondre à 

un intertitre. Cet intertitre peut faciliter la compréhension d’un texte. Cependant, la présence 

de l’intertitre n’est pas obligatoire. Parfois, un groupe de paragraphes peut correspondre à un 

seul intertitre. Il attire alors leur attention sur les deux intertitres déjà présents dans le texte 

Tim Berners-Lee, qui divisent le développement en deux grandes parties. 
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Corrigé 

 

Par la suite, l’enseignant remet deux documents : 

o le texte Marie Curie où les paragraphes sont numérotés; 

    
4 

9 

10 

5 

1 

7 

8 

3 

6 

2    

N° de 
paragraphe 

 

Les intertitres 

La naissance du HTML 

Les rêves de Tim Berners-Lee  

La croissance du World Wide Web  

La création du HTTP et du browser 

Du papyrus à l’imprimerie 

Internet et le World Wide Web comparés 

Les conséquences du Web 

Le développement du programme Enquire 

Le dévoilement du World Wide Web 

À la recherche d’un système d’organisation 

 

Parce qu’on y apprend que Berners-Lee a mis 
au point un système de codage simple qu’il 
baptise HTML. 

Parce que plusieurs rêves que Berners-Lee 
avait par rapport à un espace commun de 
partage d’informations y sont nommés. 

Parce qu’on y apprend que le WWW a connu 
une croissance colossale et a changé le monde, 
même s’il est né seulement en 1991. 

Parce qu’on y apprend que Berners-Lee a créé un 
petit recueil de règles (le http) et un programme 
dans lequel on voit les documents (browser). 

Parce que les mots papyrus et imprimer  sont 
présents dans le paragraphe 1, et on y parle des 
innovations de l’histoire de la communication. 

Parce qu’on y apprend que l’Internet et le 
WWW sont deux choses distinctes, grâce aux 
comparaisons faites entre les deux. 

Parce que le mot conséquences y apparait dans 
la première phrase. Des conséquences positives et 
négatives y sont nommées. 

Parce que le programme Enquire est brièvement 
décrit dans le paragraphe 3.  

Parce que dans le paragraphe 6, on apprend 
qu’en 1991, Berners-Lee dévoile le WWW. 

Parce qu’on y apprend que Berners-Lee avait du 
mal à organiser ses notes et qu’il cherchait un 
système informatique qui l’aiderait.   

Pourquoi ai-je associé cet intertitre  
à ce paragraphe ? 
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o un tableau à trois colonnes où les élèves doivent écrire l’idée principale de 

chaque paragraphe, les numéros de paragraphe et les intertitres créés.  

En dyade, les élèves dégagent l’idée principale de chaque paragraphe du texte Marie Curie. 

Ensuite, pour chaque paragraphe, les élèves créent un intertitre sous la forme d’une phrase 

non verbale en se basant sur l’idée principale dégagée.  Les dyades se regroupent pour former 

des équipes de quatre. Les équipes partagent les idées principales trouvées et les intertitres 

créés. Pour clore l’activité, l’enseignant anime la correction en groupe, pendant laquelle 

chaque équipe de quatre présente ses résultats et fait valoir son point de vue. 

 

Corrigé 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ACTIVITÉ 3 : LA REPRISE DE L’ INFORMATION (les anaphores)  

Les connaissances et les habiletés considérées comme acquises par les élèves : 

• La notion de pronom et la distinction entre le pronom de reprise et le 
pronom nominal. 

• Les types de reprises. 

 

Objectifs spécifiques : Cette activité vise à amener les élèves à reconnaitre les chaines 

de reprises, à faire des liens entre les idées du texte pour ainsi mieux le comprendre et à 

classer les différents types de reprises afin qu’ils les varient dans leurs textes (Fortin, 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

N° du 

paragraphe 

 

Idée principale du paragraphe 

Marie découvre un nouvel élément et établit une nouvelle règle 
en chimie. 
Le polonium est présenté aux académiciens et l’hypothèse de 
l’existence de l’uranium qui vaudra un Prix Nobel arrivera.  
Marie reçoit un prix (c’est la première fois pour une femme) mais 
n’est pas informée directement (elle l’apprend par son mari). 

La candidature de Marie à l’Académie crée un scandale et est 
refusée malgré ses prix et ses reconnaissances. 

Marie nait dans une famille d’enseignants et baigne plus 
tard dans la pensé positiviste. 
Marie est entourée de femmes indépendantes dans sa famille, 
et avec sa sœur, elle participe à une académie clandestine. 
Marie trouve sa condition normale, même si elle fait partie des 
rares femmes inscrites en science à la Sorbonne. 
En 1880, les filles ont accès à l’enseignement secondaire,  
mais peu de filles vont à l’université.  

 

Intertitre 

La découverte d’un élément et d’une nouvelle règle 

Du polonium à l’uranium 

Un premier prix pour Marie et pour les femmes  

Une candidature scandaleuse et rejetée 

Le milieu dans lequel évolue Marie 

Une famille de femmes indépendantes et différentes 

L’inscription à la Sorbonne  

L’Université : accessible, mais peu fréquentée 
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2005). Elle souhaite également les amener à déterminer, s’il y a lieu, l’information 

apportée par les reprises. À la fin de l’activité, ils seront en mesure de :  

• comprendre le phénomène de la reprise de l’information (Chartrand, 1999) et le 

fait qu’il permet d’assurer l’unité du sujet (Chartrand, 2002) et la progression de 

l’information; 

• se familiariser avec différents types de substituts afin de les utiliser adéquatement 

(Chartrand, 1999). 

Enseigner aux élèves différentes façons de reprendre l’information leur permet de 

comprendre que les phrases s’enchainent d’une certaine façon (Paret, 2003) et que les 

reprises permettent d’assurer la continuité de la chaine thématique avec beaucoup d’efficacité 

(Vanderdorpe, 1996).  

 
Description de l’activité 

L’activité se déroule en deux étapes. Dans un premier temps, les élèves relèvent en groupe 

les reprises d’un seul référent dans le texte Marie Curie. Dans un deuxième temps, ils 

trouvent les reprises d’un référent qui leur est assigné par l’enseignant et doivent dégager, s’il 

y a lieu, l’information apportée par la reprise. 

 

L’activité 

L’enseignant fait prendre conscience aux élèves du rôle des reprises. Avec les élèves, il fait 

l’inventaire de leurs connaissances sur les procédés de reprises. Ensuite, l’enseignant propose 

aux élèves de mettre en commun leurs connaissances sur les différentes sortes de reprises et 

explique comment reconnaitre l’information nouvelle apportée par certaines reprises. Il 

propose de mettre à l’essai leurs connaissances se rapportant aux procédés de reprises de 

l’information (Lacombe, 1999). Il fait lire le texte Marie Curie aux élèves et les invite à 

vérifier leurs acquis en leur demandant de repérer les anaphores du GN « Marie Curie ». Il 

mentionne que les reprises dans l’encadré ne sont pas à considérer. L’enseignant anime le 

repérage de reprises et demande aux élèves de prendre en note les réponses, qui leur seront 

utiles pour la deuxième partie de l’activité. Les élèves donnent les reprises dans l’ordre où 

elles apparaissent dans le texte et vont les écrire au tableau sous forme d’arborescence. 

L’enseignant précise préalablement qu’il veut seulement les mots qui reprennent Marie Curie 
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afin de n’avoir que le premier niveau de l’arborescence. À chaque reprise trouvée, 

l’enseignant questionne les élèves afin qu’ils déterminent la sorte de reprise et, s’il y a lieu, 

l’information apportée par la reprise. L’enseignant peut indiquer le nombre de reprises 

contenues dans une portion du texte et il met des outils à leur disposition, tels que La 

grammaire pédagogique du français d’aujourd’hui3. 

 
Référents, reprises et apports d’information pour le texte Marie Curie :  
 

                                                           
3
 Suzanne-G Chartrand et al. Grammaire pédagogique du français d’aujourd’hui. Boucherville, 

Graficor, 1999, 397 p. 
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L’enseignant assigne ensuite un référent qu’il a préalablement ciblé dans le texte Tim 

Berners-Lee à chacun. Le même référent est travaillé par deux élèves. Individuellement, 

ils doivent dégager les anaphores du mot et en identifier le type. Il mentionne que les 

reprises contenues dans l’encadré ne sont pas à considérer et il donne les sections de texte 

à travailler aux élèves ayant « Tim Berners-Lee » comme référent. Ensuite, les élèves 

ayant travaillé le même référent se placent en équipe et comparent leurs réponses. Puis, ils 

dégagent les nouvelles informations que les reprises apportent. Finalement, les équipes 

présentent leur travail au reste de la classe. L’enseignant commente ou explique si nécessaire. 

 

Référents, reprises et apports d’information pour le texte Tim Berners-Lee4 

                                                           
4
 La division proposée est faite en fonction d’une classe de 26 élèves. Il est possible de faire travailler trois 

élèves sur les mêmes reprises ou encore de faire une division différente.  
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L’enseignant s’assure que les élèves comprennent bien les notions liées aux procédés de 

reprises travaillés au cours de l’activité. Il les incite à poser des questions et explique les 

notions en fonction des questions ou des commentaires des élèves (Lacombe 1999). 

Pour clore l’activité, il invite les élèves à définir, dans leurs termes, ce que veut dire 

« reprise de l’information » (Lacombe 1999). Afin de consolider leurs apprentissages, les 

élèves doivent se placer en équipe de quatre afin d’écrire un court texte employant et 

identifiant six types de reprises. Le texte porte sur un scientifique de leur choix  

Exemple de texte écrit par un groupe d’élèves  

 

ACTIVITÉ 4 : LES REPRÉSENTATIONS GRAPHIQUES ET LE RÉSUMÉ (Deuxième phase du 

KWL plus) 

Les connaissances et les habiletés considérées comme acquises par les élèves : 

• La capacité à repérer les marques temporelles dans un texte à observer l’ordre 
chronologique de ce texte. 

• La capacité à dégager les informations importantes d’un texte. 

• La capacité à « [s’]autoévaluer comme lecteur » (MELS, 2001). 

 

Objectif spécifique : Développer une technique de lecture réflexive favorisant une meilleure 

compréhension des textes lus. À la fin de l’activité, les élèves seront en mesure de : 

• Structurer les informations essentielles d’un texte à l’aide d’un organisateur 
graphique (Crevier, 1995).  
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• Résumer les informations d’un texte. 

 

« [C]e processus de réorganisation d’un texte est perçu comme un outil efficace pour 

accro[i]tre la pensée réflexive et promouvoir des apprentissages signifiants » (Lusignan, 

1995). Ce travail sur les macroprocessus s’avère pertinent, car il est transférable à beaucoup 

de genres textuels.  

 

Avant l’activité  

L’enseignant fait un retour sur l’activité 1 puis explique que la partie « Plus » de la méthode 

permet de schématiser et résumer les informations contenues dans le tableau KWL. 

 

L’activité  

En dyades, les élèves doivent compléter l’organisateur graphique choisi par l’enseignant, 

soit un tableau chronologique. Dans ce tableau, l’enseignant a écrit certaines marques 

temporelles du texte Les facéties d’Albert. Les élèves écrivent les informations les plus 

importantes du texte dans le tableau. Ensuite, les élèves présentent leur tableau au reste 

de la classe, et l’enseignant commente les réponses et ajoute des informations si 

nécessaire.  

 

Corrigé 

Années Évènements 

1879  
Naissance d’Albert Einstein à Ulm, en Allemagne. 

1895 Sans avoir terminé ses études secondaires, il quitte 
l’Allemagne pour l’Italie. Plus tard, il se rend en 
Suisse. 

1915 Einstein énonce la théorie de la relativité générale. 

1919 L’Europe commence à se relever de la Première Guerre 
mondiale. Des savant anglais reconnaissent qu’Albert 
Einstein, un Allemand d’origine juive, a bouleversé les 
connaissances en ce qui a trait aux lois de l’Univers. 

7 novembre 1919 C’est à ce moment que nait le mythe Einstein. Un 
astronome anglais annonce qu’un groupe de savants 
a pu confirmer la théorie de la relativité. 

Le lendemain  Albert Einstein devient une vedette mondiale et on le 
déclare le plus grand savant depuis Newton. 

Janvier 1933 Alors qu’Einstein est en voyage aux États-Unis, 
Hitler prend le pouvoir en Allemagne. Albert Einstein 
ne rentre pas en Allemagne. 

1939 Einstein écrit une lettre au président Roosevelt pour 
l’avertir que les Allemands vont bientôt mettre au 
point l’arme nucléaire.  
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1er juillet 1946 Le magazine Time place en couverture une photo 
d’Einstein avec en toile de fond un champignon 
atomique où on peut lire l’équation E=mc2. 

En 1999 Le magazine Time le nomme personnalité du siècle. 

Cinquante ans après sa mort Le mythe d’Albert Einstein est toujours présent. 

Avril 2005 La revue Québec sciences publie l’article Les facéties 
d’Albert.  

Ensuite, l’enseignant présente brièvement aux élèves les qualités d’un bon résumé afin de les 

guider dans l’écriture d’une synthèse du texte. Il mentionne que résumer, c’est « formuler 

dans [ses] mots les éléments essentiels […] lus » (Gosselin, 2005 : 238). Pour produire un 

bon résumé, il faut respecter l’ordre chronologique du texte, éviter les répétitions, ne pas 

inclure trop de détails et utiliser des connecteurs pour conserver les liens logiques entre les 

informations du texte original (Gosselin, 2005). En dyades, les élèves produisent cette 

synthèse en s’aidant de l’organisateur graphique et des notes prises au cours de la lecture.  

Résumé produit par des élèves 

 

 

 

 

 

 

 

 

Avec le texte Tim Berners-Lee, l’enseignant demande aux élèves de compléter, en dyades, un 

organisateur graphique.  

 

 

 

Albert Einstein est un mythe, car il était non seulement brillant, mais il avait 

aussi « la tête de l’emploi ». Il a élaboré la théorie de la relativité, qui a été validée en 

1919. Cette théorie est universelle, ce qui contribue au mythe Einstein.  

 

 Einstein est né en 1879, en Allemagne. Dès son plus jeune âge, il montre son 

génie, bien qu’il soit rebelle. Sa vie est pleine de contraste : il est un génie qui était un 

cancre à l’école et un pacifiste qui a contribué à l’élaboration de la bombe atomique.  

 

 Encore aujourd’hui, sa vie et ses découvertes ont un grand impact sur le monde. 

 



20 

 

Représentation graphique produite à partir du texte Tim Berners-Lee 

 

De retour en groupe, les élèves font part des éléments schématisés. L’enseignant ajoute 

des informations et des corrections si nécessaire. Puis, individuellement, les élèves 

rédigent leur résumé du texte à l’aide du schéma.  

 

Résumé produit par des élèves 

 

 

 

 

 

Pour clore l’activité, l’enseignant demande aux élèves en quoi la technique du KWL Plus leur 

est utile à une meilleure compréhension des textes. Il demande aux élèves de noter, sur une 

feuille ou dans leur cahier de notes, les différentes étapes du KWL Plus et les stratégies à 

utiliser avant, pendant et après la lecture. Cet exercice permet à chaque élève de « réfléchir à 

sa pratique de lecteur » (MELS, 2004). 

Tim Berners-Lee est né en 1955, à Londres. Il crée, en 1989, un système qu’il 

nomme World Wide Web et qui constitue, au même titre que le papier ou 

l’imprimerie, une des plus grandes révolutions de la communication. Le Web permet 

l’accès à Internet. Il est un « espace abstrait d’informations existant sur le Net ». Le 

World Wide Web a eu un impact très important sur la société, et Berners-Lee lui-

même avoue « qu’il est bien difficile de prévoir ses conséquences ultimes. » 



21 

 

 

Conclusion 

L’élaboration de cette séquence didactique visait initialement à planifier des activités qui 

permettraient aux élèves du premier cycle du secondaire de développer leur capacité à 

comprendre et interpréter les textes de genre biographique. Ce travail a demandé beaucoup de 

recherches, mais il nous a permis de faire des apprentissages concrets.  

D’abord, nous avons dû penser les activités de manière à ce qu’elles s’effectuent à l’intérieur de 

six à huit cours, ce qui a fait en sorte que nous devions prioriser des objectifs précis et 

atteignables. Nous avons aussi appris qu’il ne faut pas penser les activités séparément, mais 

bien comme un tout qui fait s’entrecroiser diverses notions. C’est d’ailleurs le principe du 

décloisonnement (Schneuwly, 2007). De plus, l’enseignement de la grammaire textuelle est 

primordial pour la compréhension des textes, car il permet de comprendre qu’un texte est « un 

ensemble structuré et cohérent de phrases véhiculant un message et réalisant une intention de 

communication » (Chartrand, 1997 : 42). Enfin, pour que les apprentissages soient vraiment 

significatifs, les élèves doivent être actifs tout au long des activités. Il s’avère donc nécessaire 

de limiter les enseignements magistraux et de privilégier l’interaction entre les élèves et entre le 

groupe et l’enseignant.  
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